La révolte des gens de droite. 


Le pragmatisme s’atteint dans la certitude d’une optimisation vengeresse. 
Une compensation à la répugnance de la précarité convainc assez pour 
adopter une attitude imitant un perfectionnement individuel et collectif 
avec un retour sinon de satisfaction de la tâche accomplie, celui d’un 
flegme ostentatoire qui toise, sermonne, prêche l’appartenance à l'élite 
légitime... Seulement l’élitisme escompté se trouve ralenti par de 
véritables travailleurs, de véridiques savants, d’authentiques hommes 
libres qui eux se sacrifient tant et si bien que le dessein des hommes de 
droite se noircit jusqu’à prendre une allure caricaturale, et les 

« fanatiques » de combattre de plus belle le diktat ! 


Ainsi donc les hommes de droite sont révoltés. La cause de leur hargne 
vient de ce que leur perception de la vie se limite quasiment à leurs cinq 
sens. Leurs cinq sens doivent être satisfaits et tout le malheur restant est 
« bien dommage » ! C’est pour cela qu’on ne parle plus vraiment de 
révolte en ce qui concerne les autres, ceux qui ne sont pas de droite, mais 
tout bonnement nous pouvons parler d'endurance. Et l’image du cadre 
qui endure dans les publicités voire qui subit dans l’opinion publique est 
tout à fait justifiée dans la mesure où ces individus sont privés d'âme au 
sens littéraire du terme. Les autres, que nous dirons de gauche, jubilent 
plutôt de l’exercice intellectuel auquel ils sont confrontés pour trouver 
des solutions au chantier planétaire que les hédonistes provoquent. La 
mascarade fait naître une nouvelle langue (empruntée au français !) d’où 
jaillit des idiomes tels que « anarchiste de droite » ; forcément, pour être 
à droite il faut être anarchiste ! Ou encore entendais-je à la télévision 
aujourd'hui entre un film contre l'euthanasie et je ne sais quelle autre 
merde dans une émission sur l'élevage industriel, que parce que nous 
avons une soif de viande naïssaient des élevages industriels ! Ce genre 
d'injonction pullule à chaque seconde en tout lieu et par tout le 
consensuel flegme déterminant une intégration qui réjouira vos cinq 

sens ! Encore qu'un sens bien aiguisé pourrait renifler l’arnaque d’une 
dévastation irrémédiable biologique, physique, moléculaire, intellectuelle, 
cérébrale, spirituelle ou évolutionniste ! En effet je me permets de 
souligner qu’une soif de viande (non, attendez c’est pas là !) n’a pas 
besoin d’un entrepreneur qui lui en revanche est déshydraté de liquide, 
de pognon, non pas « pour bouffer » maïs parce que ces cinq sens 
comblés ou désabusés de tout et de rien cherchent désespérément un 
shoot plus gros et donc l’incitent à s'inventer le sens des affaires qui seul 
fera des élevages industriels qui outre le fait de maltraiter des animaux 
nous empoisonnera de viande mauvaise tout en dévastant 
l’environnement. Après quoi, quand l'heure de sauver son patrimoine et 
de se refaire dans je ne sais quelle autre bienfaisance volontaire, 
dynamique, porteuse, novatrice, créatrice d'emploi (donc d’un marché 
public !) etc n'aura plus qu’à culpabiliser ses clients, ses cobayes, ses 
toxicomanes, ses vaches à lait en les taxant de dévoreurs assoiffés de 
chair et de sang tels des néandertaliens qui ne feraient pas la différence 
entre un plat signé HenriDrusse et un de JacquesPichard feraient bien de 
prendre mieux leur traitement de sédatifs et de bien se mettre à la page 


de la nouvelle mode alimentaire pour ne pas risquer d’être un jour des 
forcenés exécutés par des compagnies policières privées pour le bonheur 
des médias et de leurs aliénés qui gloseraient encore qu'ils pourraient 
avoir tenu plus longtemps en bouffant leur propre rein plutôt que 
d'applaudir le résistant dans sa bataille prophétique... celle d’engendrer 
des hommes de gauche, des sauvages, des hommes primitifs et instruits, 
capable le matin d'aller changer une pièce en orbite sur une plateforme 
internationaliste et l’après midi d'apprendre aux enfants de la tribu 
comment chasser un gibier dans le respect de l’environnement pour le 
partager en fête le soir. L'homme de gauche privilégiera la libre 
circulation et la libre utilisation des espaces naturels élémentaires pour 
bénéficier de l'honneur de visites instructives de vagabonds et saura leur 
montrer le meilleur de ce qu'ils savent pour le plaisir d’être réputés. Leur 
plaisir résidera dans leur vocation. 


